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Fondamentalismes 

«Fondamentalisme». C'est avec 

une certaine surprise que j'ai cons
taté, en consultant mon Petit 

Robert, combien le mot était 

d'usage récent. La réalité qu'il 
recouvre me semble si ancienne. 

C'est seulement vers 1920, en 
effet, qu'il a servi à identifier «un 

courant conservateur protestant 
aux États-Unis». Depuis 1980, ce 

vocable s'étend aux autres «cou
rants religieux conservateurs et 

intégristes» . Le mot, dans votre 

esprit, a donc spontanément et à 
juste titre une connotation reli

gieuse. Pourtant, c'est sous la 
rubrique «Société» que je choisis 

d'aborder la brûlante question des 
fondamentalismes, mais vous devi

nez peut-être déjà pourquoi. 
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outefois, avant de justifier plus 
avant les motifs qui me poussent 
à traiter d'un sujet aussi délicat, 

revenons un instant au dictionnaire 
pour voir ce qu'il nous dit de /'«intégris
me». C'est «une doctrine qui tend à 
maintenir la totalité d'un système reli
gieux (spécialement d'une religion); atti
tude des catholiques qui refusent toute 
évolution». Au mot «fondamentalisme», 
je vous en ai gardé la surprise, on cite à 
titre d'exemple «le fondamentalisme isla
mique». Protestants, catholiques, 
musulmans, tout le monde y passe, ou 
presque. Ceux que le Petit Robert a 
négligé de nommer, c'est dans les pages 
de nos journaux et dans les reportages 
radiophoniques et télévisés qu'on les 
retrouve. Quand ils deviennent fanati
ques, les fondamentalistes, toutes 
croyances confondues, ont le don de 
défrayer les manchettes à cause de la 
violence extrême de leurs actions, de 
leurs attentats terroristes, de leurs 
appels à la guerre, de leur diabolisation 
de leurs adversaires identifiés comme 
«infidèles», «ennemis de Dieu» ou «axe 
du mal». D'autres, moins belliqueux, 
mais non moins convaincus, réussissent 
aussi à retenir l'attention des médias à 
la faveur de prises de position idéologi
ques rétrogrades, paraissant si décon
nectées de la réalité sociale et politique 
contemporaine qu'on se demande com
ment leurs auteurs peuvent encore 
espérer convaincre les personnes qu'ils 
cherchent à rallier à leurs idées. 

Les fondamentalismes ont beau être, 
par définition, des phénomènes religieux, 
il n'en demeure pas moins qu'ils ont de 
profondes répercussions sur la vie politi
que et sociale des pays, des continents 
dans lesquels ils naissent et se dévelop-

pent au point d'en façonner profondé
ment et durablement la culture. Tant et si 
bien qu'ils ne conditionnent pas seule
ment la vie des fidèles très attachés à leurs 
croyances, mais aussi celle de l'ensemble 
des citoyens et citoyennes qui ne parta
gent pas les convictions des fondamenta
listes les plus militants, et encore moins 
leur fanatisme. De gré ou de force, toutes 
et tous se retrouvent soumis à leurs dik
tats. Certains fondamentalismes cher
chent de surcroît à s'implanter bien au
delà des frontières qui les ont vu naître. 
Leurs zélateurs voudraient supplanter les 
lois des pays qui accueillent comme 
immigrants certains de leurs coreligion
naires pour implanter des tribunaux 
parallèles pouvant rendre une «justice» 
conforme à leurs convictions intégristes. 
Nous en avons aujourd'hui un exemple 
en Ontario. Des responsables religieux 
musulmans voudraient y imposer l'éta
blissement de tribunaux où la charia 
aurait force de loi pour juger de certaines 
questions concernant, entre autres, le 
divorce et la garde des enfants. Pareille 
initiative est fortement contestée par plu
sieurs membres de la communauté 
musulmane canadienne qui souvent sont 
venus chez nous pour échapper à l'inté
grisme sévissant dans leurs pays d'origine. 
La perspective d'être rattrappés ici par les 
fondamentalistes les effraie et on com
prend pourquoi. 

Certaines religions se définissent 
comme des théocraties, c'est-à-dire, 
toujours selon mon dictionnaire, 
comme « un mode de gouvernement dans 
lequel l'autorité censée émaner directe
ment de la Divinité, est exercée par une 
caste sacerdotale ou par un souverain 
considéré comme le représentant de Dieu 
sur la terre, (parfois même comme un 



dieu incarné)». Nous n'avons même pas 
à imaginer les vertigineux dérapages 
qu'une telle conception du pouvoir 
politique peut entraîner. Nous en som
mes les témoins obligés et sidérés, là où 
des dirigeants l'imposent et où le fana
tisme de certains, fussent-ils une mino
rité, vient renforcer jusqu'à ses plus 
sinistres conséquences, la mise en œuvre 
d'une telle vision du monde et de l'ordre 
qu 'on doit lui imposer au nom d'une 
prétendue mission divine. 

On l'aura compris, ce qui me paraît 
devoir être dénoncé n'est pas le contenu 
dogmatique de telle ou telle religion, mais 
l'utilisation politique qui en est faite pour 
imposer ses ambitions hégémoniques en 
se réclamant du nom et de la volonté de 
Dieu. Je ne dois pas être la seule à soup
çonner que le zèle pour le service de Dieu 
et de sa loi sert souvent, sinon toujours, 
d'alibi à un appétit de puissance qui cher
che à masquer son visage, mais qui ne 
réussit pas à cacher son jeu. 

Comme les chefs politiques des régimes 
théocratiques croient, ou font semblant 
de croire, détenir de Dieu en personne 
l'autorité dont on les a, ou dont ils se sont 

eux-mêmes investis, on comprendra aisé
ment qu'ils ne sont guère enclins à la tolé
rance, si bien que fondamentalisme et 
fanatisme se conjuguent spontanément 
dans leurs jugements et dans leurs 
actions. Ce n'est certes pas d'hier que les 
fondamentalismes ont contribué à mettre 
le monde à feu et à sang, mais leur 
virulente résurgence à notre époque en a 
désarçonné plusieurs. Toutes les guerres, 
toutes les exactions, tous les actes de 
barbarie que les fondamentalismes 
déchaînent font la une de nos quotidiens 
et de nos journaux télévisés, je n'ai pas 
à m'y attarder. 

Paraphrasant le vers célèbre de Racine: 
«Ainsi que la vertu, le vice a ses degrés», je 
dirai volontiers qu'ainsi que la vertu le 
fondamentalisme a ses degrés lui aussi, et 
que certaines de ses formes, parce qu'elles 
paraissent assez inoffensives à des esprits 
un peu distraits, retiennent moins, sauf 
exception, l'attention des médias. Le fon
damentalisme chrétien n'en est plus, Dieu 
soit loué, à l'époque du «Crois ou 
meurs». Sous sa forme protestante, il est 
toutefois devenu un facteur très impor
tant dans la politique américaine. La cam-

• Évaluation, suivi et éducation prothétique 

pagne présidentielle, qui bat son plein 
chez nos voisins pendant que j'écris ces 
lignes, et dont vous connaîtrez l'issue 
quand vous les lirez, est une parfaite illus
tration du pouvoir du fondamentalisme 
protestant aux États-Unis. Ce n'est pas le 
moindre paradoxe qui hante ce pays tissé 
de tant de contradictions. Pays dont la 
constitution prévoit la séparation de 
l'Église et de l'État, mais où la droite reli
gieuse fait la pluie et le beau temps, pays 
de liberté qui a attendu la deuxième moi
tié du 19e siècle pour renoncer à l'esclava
ge, pays qui proclame que «All men are 
created equal», mais où la discrimination 
tant raciale que sexuelle, pour ne nom
mer que ceux-là, a été justifiée sans le 
moindre scrupule par bon nombre de 
citoyens, y compris les plus éminents et 
les plus pieux. Des textes bibliques 
n'étaient-ils pas censés en être le fonde
ment? 

Chez les catholiques, le nom l'indique, 
on pense «universel», on voit grand. 
Aussi, quand Rome, emprunte la plume 
du cardinal Ratzinger pour transmettre sa 
vision du monde et sa conception de LA 
femme - un singulier qui en dit long-la 
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